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A la fragilité du monde répond la fragilité des corps qui se dé-

battent au bord du vide, sans filet. Tomber à la renverse, dégrin-

goler dans le désordre, se désintégrer dans la matière. Rassu-

rons-nous, tout finit toujours par tomber, les bras, les têtes, les 

masques, les murs, la nuit. Ne restent alors que les vestiges de 

ce qui a été debout, mémoire commune de nos luttes, de nos dé-

faites et de nos victoires.

TOUT PEUT TOMBER À TOUT MOMENT est un appel à la suspension, 

douce et ouatée, comme une respiration que l’on ressentirait de l’in-

térieur du corps. En écoutant la chorégraphe Melissa Guex au Festival 

Constellations parler de son spectacle Down, cet état intérieur que 

nous n’arrivions pas bien à saisir, a commencé à prendre corps : « On 

est comme une barque et on invite le public à couler ensemble, non 

pas à sombrer, mais à accepter l’état des choses, à accepter que ça 

ne va pas aller mieux tout de suite. La question est alors que fait-on 

en l’état maintenant, là en bas, ensemble ? »

Prendre acte du moment

Après l’exposition LA DENT CREUSE, CARTOGRAPHIE DE LA COLÈRE 

(2019) sur les mobilisations qui ont eu lieu à Marseille après l’effon-

drement des immeubles rue d’Aubagne, puis RÉALITÉ(S) (2023) et LA 

LUNE S’EST ARRÊTÉE (2024) — les deux expositions que nous avons 

réalisées autour des troubles psychiques — il est temps pour nous de 

prendre acte du moment et de tout ce qui l’a chargé depuis notre pre-

mière exposition. Dans quel état intérieur sommes-nous ? Que reste-

t-il de notre colère depuis le drame de la rue d’Aubagne ? Quelle em-

preinte a laissé sur nous la fragilité et la sensibilité des personnes que 

nous avons côtoyées pendant ces trois années de travail sur la santé 

mentale  ? Faut-il regarder ailleurs  ? Faut-il regarder plus loin, sauter 

le moment ? Ou plutôt, comme le propose Melissa Guex, prendre la 

mesure de ce qui s’est inscrit en nous, regarder de là où nous sommes, 

observer là où nous sommes. Et cet endroit-là, malgré la conjoncture, 

peut aussi être joyeux, dit-elle, il peut aussi être beau, il peut aussi pro-

duire de belles et authentiques rencontres, de la solidarité et du ré-

confort. 

Un portrait de la fragilité du monde qui fragilise nos corps

Triturer le présent, retrouver cet état intérieur du confinement, se faire 

petit, se recroqueviller, se contenir, réduire son empreinte, réduire son 

économie. Ne pas fuir en se réfugiant mentalement dans le monde 

d’après, mais au contraire faire avec cet espace mental réduit. Entrer 

dans les détails, être attentifs au moindre bruit, au moindre mouve-

ment, fixer ce qui nous fait du bien, s’y accrocher, comme une arapède 

sur un rocher, comme un point d’appui nécessaire pour pouvoir espé-

rer la suite, pour pouvoir accepter cette perspective « catastrophiste » 

qui nous assaille de toutes parts et vivre quand même. 

NOTE D’INTENTONNOTE D’INTENTON
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Transfert photo sur bois et peinture – 11x9 cm Agnès Mellon, 2025
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« Vivre c’est passer d’un espace à un autre en essayant de ne pas trop 

se cogner » écrit Georges Pérec dans Espèces d’espaces, ne pas trop 

se cogner, ne pas prendre trop de coups, faire le dos rond pour se pré-

server d’un monde qui s’assèche et se désagrège en direct. Un monde 

dont la violence nous saute chaque jour au visage et qui peut tomber 

à tout moment, et qui peut nous faire tomber à tout moment. 

TOUT PEUT TOMBER À TOUT MOMENT est une expérience visuelle et 

sonore qui dresse un portrait en creux de la fragilité du monde qui 

fragilise nos corps, collectifs et individuels. Le portrait d’un état de crise 

que nous pouvons être pressés de quitter, à coups de médicament ou 

de déni, ou à l’inverse que nous pouvons regarder de très près pour 

tenter d’en déceler le sens et des indices qui pourraient nous guider 

plus tard. Sans chercher à trop anticiper l’après, mais avec l’espoir qu’il 

y aura aussi des ruines dont on se réjouira, des chutes qu’on applaudira 

des deux mains.

Un esthétique hybride entre photo et peinture

Dans son travail plastique, dont elle a présenté les premières re-

cherches à la Galerie du Tableau à Marseille en novembre 2025, Agnès 

Mellon fait tomber ses photos dans la peinture, travaillant une esthé-

tique hybride qui ne laisse transparaître que quelques fragments des 

photos originales, parfois mélangées à d’autres, comme une mémoire 

confuse, polie par le temps et fixée dans la matière par un aplat de 

couleur. Avec la technique du transfert photographique associée à 

de la peinture sur différents types de support (contreplaqué, plâtre, 

plomb, forex, etc.), Agnès transforme alors les photos en objet, un objet 

que l’on peut toucher, manipuler, un objet rassurant auquel se raccro-

cher. Elle revisite ainsi la matière photographique des corps qu’elle fixe 

depuis des années : les corps dansants, révoltés, altérés. Son corpus de 

photos est issu de son activité de photographe de danse, mais aussi de 

nos précédentes expositions. Mélanger les sources, mélanger les corps, 

recycler la matière pour faire émerger autre chose tout en gardant 

trace de l’origine. Faire ainsi avec ce qui est là, partir de là, et explorer le 

« proche », l’intime. Elle cherche aujourd’hui à produire de plus grands 

formats et à y ajouter encore plus de matières et d’épaisseurs (poudre, 

copeaux de bois…).

Le sujet du corps cassé

Agnès Mellon souhaite, en outre, produire une nouvelle matière pho-

tographique. Pour cette nouvelle création artistique, Agnès s‘appuie, 

en outre, sur une fragilité qui la touche de près. Elle doit, en effet, com-

poser chaque jour avec un corps cassé, le sien, après des années de 

voile à haut niveau et des années de photographie. Elle a commencé 

une série autour des photos de poupées brisées, jetées dans la rue, une 

façon de parler de cette douleur du corps qui ne la lâche plus jamais 

et de la nostalgie du corps d’avant. Cette nouvelle recherche artistique 

l’amènera à arpenter les rues de Marseille, les casses, les dépôts sau-

vages en quête de traces et de vestiges dotés d’une puissance narra-

tive. Elle a aussi prévu des prises de vue avec des anciens danseurs de 

la compagnie d’Angelin Preljocaj, eux aussi concernés par ce sujet. 
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Voyage audiograhique dans la fragilité

Nous organisons de nouveaux ateliers d’expression, 

à partir de cartes question et mots-clés, comme 

nous l’avons fait pour notre travail sur la santé men-

tale. Il s’agit d’ateliers qui réunissent entre 3 et 5 per-

sonnes que nous enregistrons en audio et qui per-

mettent de collecter des fragments de vie de façon 

non linéaire (surgissements, rebonds). Cette fois-ci, 

il sera question de fragilités de manière plus large 

dans une perspective englobante de la santé. A par-

tir de cette nouvelle matière sonore, Chrystèle Bazin 

souhaite poursuivre le travail qu’elle avait initié lors 

de notre résidence artistique à la Cabane Georgina 

en 2022 : un montage cut par motif (parler, famille, 

souffrance…) qui permettra de raconter une histoire 

commune de nos fragilités en cousant ensemble des 

bouts d’histoires individuelles. Ces enregistrements 

sonores sont également une matière de travail pour 

Agnès Mellon, elle y puise des phrases, des images 

mentales, des associations d’idées qui nourrissent 

et inspirent ses créations. Nous travaillons ainsi une 

double écriture à partir d’une même matière, ce qui 

nous permet de créer très en amont des résonances 

entre arts visuels et créations sonores.

Amortir les chocs, arrondir les angles

De plus, Chrystèle Bazin souhaite approfondir un tra-

vail amorcé lors du dernier PAC OFF, à Rafale dans le 

cadre de l’exposition collective On n’entend pas les 

odeurs. Dans cette tentative, elle a cherché à faire 

disparaître le premier plan sonore (une discussion 

philosophique) pour se concentrer sur l’arrière-plan 

(l’ambiance estivale de la ville) et le rapprocher de 

nos oreilles, un peu comme une traduction sonore 

des stéréogrammes – ces images magiques qui, si 

on les fixe longuement en cherchant à regarder à 

travers, laissent apparaître une autre image, en relief. 

« Se laisser bercer par la chaleur douce et estivale, 

écouter à travers les mots, entendre la sonorité des 

voix, leur rythme et leur couleur. Prendre le large 

de la conscience et plonger dans le bruit de fond 

de la ville. Quitter le proche pour explorer le loin-

tain, sa résonance et ses impacts sourds. Arrondir 

et pétrir jusqu’à l’obtention d’une matière sonore 

molle sans pics, sans écailles. S’y enfoncer sans 

crainte et avec délectation. Remonter fugacement 

à la surface pour le plaisir de se laisser à nouveau 

couler dans les profondeurs sourdes, en quête d’un 

engourdissement intérieur, doux et apaisant  » 

Photographie d’Agnès Mellon, 2017.
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(texte de présentation de la création sonore « Berceuse philosophique » réalisée 

par Chrystèle Bazin). Ainsi, elle captera le bruit de fond de la ville dans les pas 

d’Agnès Mellon, puis les modèlera de manière à faire ressortir des détails cachés 

mais signifiants. Cette composition sonore viendra se fondre avec le documen-

taire sonore, afin de lui apporter une musicalité, des moments de respiration, 

d’obstruction volontaire, des variations d’intensité, etc.

Un parcours visuel et sonore interactif

Nous pensons, enfin, un parcours scénographique qui met en dialogue les créa-

tions visuelles avec les créations sonores de manière à produire une sensation 

d’immersion et d’équilibre entre les deux formes. Ce parcours incite le public à 

se déplacer pour découvrir de nouveaux points de vue et d’écoute. Nous envi-

sageons, notamment, de créer un parcours interactif : le scan d’œuvres d’Agnès 

Mellon avec un smartphone déclencherait ainsi des écoutes sonores et guide-

rait le public vers une autre œuvre, etc. Le design d’interaction serait réalisé avec 

l’aide de Maxime Touroute, un artiste numérique qui a développé des logiciels 

open source pour faciliter ce type de projet. Avec cette collaboration, nous pour-

rons ainsi expérimenter des dispositifs arts numériques.

Chrystèle Bazin et Agnès Mellon.

Transfert photo sur écorce de bois et peinture – 12x18 cm, Agnès Mellon, 2025



- 8 -

OBJECTIFSOBJECTIFS
OBJECTIFS ARTISTIQUES

Nous prévoyons une résidence de création à l’été 2026 et une pre-

mière exposition de ‘’ Tout peut tomber à tout moment ‘’ à Rafale, 

un espace de 60m2, à côté du cours Julien, pendant la rentrée de 

l’art contemporain à Marseille.

Agnès Mellon

Avec ce projet, Agnès Mellon développe une esthétique hybride entre 

photographie et peinture, confirmant son virage vers l’art plastique 

et les installations plastiques. Elle mène, en outre, une recherche de 

fond autour du portrait, trop souvent réduit à la représentation d’un 

visage : ‘’Comment faire le portrait de la fragilité et de l’état intérieur 

dans lequel nous nous trouvons ? Comment le corps ou les objets 

peuvent- ils faire portrait autrement ? Comment le détail d’une pos-

ture peut-il dire l’essentiel ? Comment le décalage du regard peut 

nous libérer des stéréotypes qui orientent notre jugement malgré 

nous ?’’. En somme, elle cherche à travailler un portrait en creux, entre 

les lignes, perceptible dans le reflet des autres, dans les absences et 

les vides, dans ce qui n’est pas montré : ‘’Quand on donne à voir toute 

la scène, on ne voit plus rien’’. Enfin, avec ce projet, elle continue ses 

expérimentations autour de la fragmentation, de la recomposition, 

de la déformation et de l’altération des images. Mêlant art photogra-

phique, arts plastiques et installations sonores ou vidéo, elle cherche 

à plonger les visiteurs dans un monde à la fois étrange et familier. 

L’ensemble se veut immersif, mais aussi apaisant, propice à un mo-

ment d’introspection. 

Chrystèle Bazin

Pour Chrystèle Bazin, le projet lui permet de finaliser et fusionner 

deux pistes de travail initiées précédemment lors d’une résidence de 

création à la Cabane Georgina en 2022 et lors du dernier PAC OFF. Ce 

projet renforce également sa collaboration avec Arthur C. Colombo 

et sera l’occasion pour elle de se former au synthé modulaire. Enfin, la 

réalisation du parcours interactif lui permettra de s’ouvrir un chemin 

vers les arts numériques.

OBJECTIF SOCIAL

En immergeant le public de manière sensible sur des questions à la 

fois intime et collective, nous cherchons à favoriser une plus grande 

compréhension mutuelle (déstigmatisation, vivre ensemble) et à 

faire percevoir la fragilité comme une richesse et non comme une 

faiblesse. A ce titre, nous impliquons des personnes en fragilité à 

différents moments du projet (ateliers, médiation culturelle)
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Présentation de la Présentation de la 
forme artistiqueforme artistique
Transferts photographiques
Agnès Mellon utilise la technique du transfert photographique associée à 

des aplats de peinture, de l’acrylique pour fixer ou de la gouache pour faire 

disparaître certaines parties de l’image. Elle imprime ses photos ou des 

montages de ses photos (détourage, suppression de certaines parties, etc.), 

elle ajoute un aplat de peinture sur l’impression. Elle choisit un support : 

des chutes de bois, des matières trouvées dans la rue ou récupérées auprès 

de tiers (métal, plomb...) ou encore de l’argile auto-durcissante et du plâtre 

qu’elle moule à sa convenance. Puis, elle applique un gel médium et dé-

pose l’impression sur le support. Après un temps de séchage, elle gratte le 

papier jusqu’à obtenir un rendu qui lui convienne.  Elle procède parfois à 

un double transfert pour superposer deux photos.

Axes de développement

•	 Plus grands formats (jusqu’à cm 50 x 70 environ)

•	 Superposition de photos : double, triple, quadruple transferts...

•	 Expérimentation d’autres matières (poudre, copeaux, etc.) afin no-

tamment d’obtenir de la transparence

De haut en bas : Transfert sur copeaux de bois (tests), Double transfert photo sur bois et 
peinture – 15x13 cm, Agnès Mellon, 2025



- 10 -
Double transfert photo sur bois et peinture – 10x15 cm, Agnès Mellon, 2025
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Transfert photo sur plomb ancien – 26x16,5 cm/ Agnès Mellon, 2025
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Fragmentation
Dans le cadre de sa recherche esthétique photo/

peinture, Agnès Mellon poursuit son travail de 

fragmentation, de recomposition, de déformation 

des images afin d’apporter de l’ambiguïté, 

de provoquer le doute et de susciter d’autres 

imaginaires. 

Axes de développement

•	 Grands formats (jusqu’à 50 x 70 environ)

•	 Développer les formes de tissages irréguliers 

pour donner du mouvement, accentuer la 

déformation

•	 Utiliser le support de transfert pour 

fragmenter l’image en relief.

En haut, de gauche à droite : transfert photo sur argile 
autodurcissante + vernis – 12x15 cm, transfert photo sur 
bois et tissage – 37x29 cm / Agnès Mellon, 2025.

En bas de gauche à droite : Transfert photo sur métal + 
vernis et socle bois – diam. 14,5 cm, transfert photo sur 
écorce de bois et peinture – 15x13 cm, transfert photo 
sur plâtre et socle en argile autodurcissante – 24x11 cm / 
Agnès Mellon, 2025
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De gauche à droite : Tissage avant transfert, transfert photo sur bois – 25x17 cm / Agnès Mellon, 2025
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Sujet le corps cassé

Recherches autour du pantin et de la 

poupée jetée, figée, cassée, une façon de 

parler de la douleur quotidienne et conti-

nue du corps et de la nostalgie du corps 

d’avant.

Poursuite du travail de sculpture sur 

plâtre ou plomb pour figurer le corps, le 

visage, la fragilité et la douleur autrement.

Motifs photographiques :

•	 Corps porté, corps brisé, corps au 

rebut, etc.

•	 Postures, attitudes de corps

•	 Sculptures de têtes brisés, efface-

ment des traits

Ci-dessus : Impression sur papier repositionnable collé 
sur plexis, table lumineuse – 65x90 cm / Agnès Mellon, 
2023

A droite, de haut en bas : 
Transfert photo sur bois et peinture – 15x13 cm 
Impression sur calque de projection (recherches), 
Photographie
/ Agnès Mellon, 2025
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De gauche à droite : Sculptures en plomb, sculptures en plâtre / 
Agnès Mellon, 2024
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Voyage audiograhique dans la fragilité

Le montage cut crée des dialogues fictifs entre les personnes, 

assemble des histoires similaires ou au contraire témoigne de la 

diversité des réalités vécues. Chaque création suit un motif : hy-

persensibilité, anxiété, addictions, souffrances, etc. L’ensemble 

construit une histoire commune des fragilités, des empêche-

ments ou des possibilités qu’elles engendrent dans le quotidien 

des personnes.

Les ateliers d’expression sont enregistrés en audio. Ils réunissent trois 

à quatre personnes qui tirent au hasard une question et trois mots clés, 

puis racontent chacune à leur tour l’histoire que cela leur inspire en 

partant de leur vécu. Puis on tire une nouvelle question et des mots clés. 

Cette méthode déclenche le souvenir de fragments d’histoires de façon 

aléatoire.

La composition musicale du voyage audiographique sera réa-

lisée par Arthur C. Colombo (paysages sonores, synthé modu-

laires).

La diffusion sera spatialisée et fragmentée. Ecoute en mouve-

ment. Durée approximative totale : 60 minutes

Installation spatialisée, La Lune s’est arrêtée, Couvent Levat, 2024

Extraits des ateliers enregistrés en 2023 : 

« Jusqu’ici ça se passait trop bien », 

« Je nageais et plus je m’éloignais du bord, plus la profondeur était importante. Et je sais que je 

flotte, mais voir ce rien en-dessous de moi, je me sentais super vulnérable »,

 « Je n’arrive plus à faire semblant », 

« La dépression blanche, c’est-à-dire que tu es en dépression mais ça ne se voit pas, c’est 

acceptable socialement, mais en fait au fond de toi ça ne va pas du tout ».

Liens d’écoute :

Extraits créations sonores Cabane Georgina (2022) :
https://shorturl.at/bNCBw

Berceuse philosophique / On n’entend pas les odeurs (2025)
https://shorturl.at/FwTUD

La lune s’est arrêtée (2024)
https://shorturl.at/Ev1Ue

Qu’est-ce que tu espères ?

silence vie sociale
différences
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ARTISTES et éQUIPEARTISTES et éQUIPE
Agnès Mellon, artiste arts visuels + scénographe

Agnès Mellon débute sa pratique photographique en 2005 au Journal La Marseillaise, puis pour 

l’hebdomadaire culturel Zibeline. Elle travaille avec de nombreuses scènes culturelles : Festival 

de Marseille, Grand Théâtre de Provence, KLAP-maison pour la danse, Mucem, Festival d’Avi-

gnon, Rencontres à l’échelle, etc. Elle co-fonde en 2018 l’association EQUIVOQUE, avec laquelle 

elle s’ouvre aux arts plastiques et à la vidéo, et réalise plusieurs expositions : “LA DENT CREUSE, 

CARTOGRAPHIE DE LA COLÈRE” en 2019, “RÉALITÉ(S)” (résidence de création à la Cabane Geor-

gina) en 2022, “LA LUNE S’EST ARRÊTÉE” en 2024 (résidence de création au Couvent Levat).

Site : https://www.agnesmellonphoto.com/

Chrystèle Bazin, autrice sonore + vidéo

Chrystèle Bazin co-fonde en 2018, l’association E(QUI)VOQUE et signe en 2019 la bande sonore 

de l’exposition « LA DENT CREUSE, CARTOGRAPHIE DE LA COLÈRE ». Elle est en cours d’écriture 

d’un livre avec les éditions de l’Atelier autour de cette exposition (parution mars 2026). Depuis 

2021, elle réalise différentes installations sonores autour de la santé mentale, dont “LA LUNE 

S’EST ARRÊTÉE ».  En tant que journaliste indépendante, elle questionne les transformations in-

duites par une société toujours plus numérique, mais aussi l’évolution des mouvements de soli-

darité et les enjeux écologiques (HACNUMedia, l’Observatoire des Tiers-Lieux, Solidarum, Usbek 

& Rica, etc.). En parallèle, elle anime des ateliers de prospective, réalise des podcasts et rédige 

des textes pour des structures culturelles (Chroniques, TMNlab, Cie Arep, etc.).  

Audioblog : https://audioblog.arteradio.com/blogger/29230/equivoque
Photos Agnès Mellon, RÉALITÉ(S), 2023.
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ETIENNE GRANDGUILLOT

Direction technique (renfort bénévole)

Membre de l’association E(QUI)VOQUE, retraité. Expérience : directeur 

technique de la Cité de l’Art Contemporain FRAC Sud Marseille (2020-

2023) ; directeur de production/conception N+N Corsino, art vidéo 

danse ; directeur technique, Yann Frisch, compagnie de magie nou-

velle (habilitation de son camion théâtre hydraulique, création tech-

nique de deux de ses spectacles). 

VALENTIN SAMPIETRO

Ingénieur du son/mixage (intermittent du spectacle)

Membre de l’association E(QUI)VOQUE. Formé aux métiers liés à la 

prise de son, mixage et diffusion sonore (BTS audiovisuel au lycée Car-

not de Cannes et FEMIS, promo 2016 - métiers du son), il s’est spéciali-

sé sur la prise de son à l’image (fictions, série, documentaire). Il appré-

cie aujourd’hui les opportunités de travail qui lui permettent de faire 

un pas de côté de son quotidien des plateaux de tournages. Création 

sonore pour le théâtre, podcast de création (fictionnel ou documen-

taire).

ARTHUR C. COLOMBO

Musicien et compositeur

Christian Giudicelli alias Arthur C. Colombo compose des paysages 

sonores avec des synthés modulaires. Il a participé à la génèse des 

Martin Dupont dans les années 1980, avec le groupe de préfiguration 

Inoculating Rabies avec Alain Seghir et Christophe Droulin. Il a colla-

boré avec Gilbert Artman pour l’enregistrement d’un album en 2003 

qui restera inachevé. Le titre « The next gate » est issu de ce projet d’al-

bum et fait partie de la création sonore « Dans l’intervalle, tenir » réa-

lisée par Chrystèle Bazin en 2023. Christian Giudicelli a été le sujet de 

l’exposition LA LUNE S’EST ARRÊTÉE, dont la création sonore, réalisée 

également par Chrystèle Bazin, raconte sa musique et sa bipolarité.
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PRODUCTIONPRODUCTION
Association E(QUI)VOQUE 

Créée en 2018, E(QUI)VOQUE est une association à but non lucratif 

qui a pour objet de se saisir de sujets de société et d’y apporter un 

regard artistique et une esthétique propre. Créée à l’origine autour 

du travail de l’artiste photographe Agnès Mellon, l’association 

accueille à présent les contributions d’autres artistes et développe 

une double approche artistique et sociale.

Après l’exposition E(QUI)VOQUE aux Salins, scène nationale de 

Martigues en 2018, l‘association a produit en 2019, LA DENT CREUSE : 

CARTOGRAPHIE DE LA COLÈRE aux Rotatives de la Marseillaise avec 

le soutien de la Région Sud Provence-Alpes-Côte d’Azur. A l’automne 

2020, l’exposition a été réinstallée dans la Mairie du 1&7 à Marseille 

dans le cadre de la commémoration du drame de la rue d’Aubagne, 

puis à l’été 2021 à la Cité des Arts de la Rue dans le cadre d’un été 

aux Aygalades, à l’invitation de la Compagnie Ex Nihilo et de l’ApCar. 

Elle a enfin été présentée à Transfo Emmaüs Solidarité à Paris dans le 

cadre de l'exposition LIBERTÉ, ÉGALITÉ, FRATERNITÉ OU LE CHANT. 

L'association porte, en outre, un projet de livre autour de l'expoisition 

et son sujet, intitulé MARSEILLE : CE QU'IL RESTE DE LA COLÈRE 

(éditions de l'Atelier, sortie prévue : mars 2026).

Depuis 2021, l'association produit REALITE(S), un projet artistique 

autour de la santé mentale, qui a obtenu le soutien financier de 

la Fondation de France, de la Région Sud, de la Ville de Marseille, 

du Centre Saint-Thomas de Villeneuve à Aix-en-Provence et de la 

Turbine (Lyon). Après une sortie de résidence en 2022 à la Cabane 

Georgina et une première exposition à la Galerie Zemma en 2023, 

l’association a produit un second volet du projet avec LA LUNE S’EST 

ARRÊTÉE au Couvent Levat, en octobre 

2024. Projet en cours : TOUT PEUT 

TOMBER A TOUT MOMENT.

www.equivoque.art 

contact@equivoque.art
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Contacts Contacts 
Agnès Mellon
Nom du collectif : Association E(QUI)VOQUE	
Adresse : 9 rue de l’Olivier	
Code Postal : 13005
Ville : Marseille		
Tél. : 06 72 73 05 16
Mail : agnes.mellon@gmail.com	
Site Internet :  www.agnesmellonphoto.com
N° d’inscription à la Maison des artistes : 52174    

Chrystèle Bazin
Nom du collectif : Association E(QUI)VOQUE	
Adresse : 9 rue de l’Olivier	
Code Postal : 13005
Ville : Marseille		
Tél. : 06 60 76 41 70
Mail : chbazin@gmail.com
Site Internet :  www.equivoque.art
N° URSSAF artistes-auteurs : 748 7203251272  

Association E(QUI)VOQUE
SIRET : 837 839 935 00017
APE : 90.03A création artisitque
Adresse : 9 rue de l’Olivier	
Code Postal : 13005
Ville : Marseille	
Tél. : 06 60 76 41 70
Mail : contact@equivoque.art
Site Internet : www.equivoque.art


